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2. Ce premier recensement fut f~it par 2. Hrec descriptio prima facta est a
Cyrinus, gouverneur de Syrie. prreside SyrrreCyrino.

3. Et tous allaient se faire enregistrer, 3. Et ibant omnes, ut profiterentur
chacun dans sa ville. singuli in suam civitatem."

4. Joseph aussi monta de Nazareth, 4. Ascendit autem et Joseph a Gali-
ville de Galilée, en Judée, dans la ville lrea, de civitate Nazareth, in Judream,
de David;appelée Bethléem, parce qu'il in civitatem David, qure vocatur Beth-
était de la maison et de la famille de lehem, eo' quod esset de domo et familia
David, David,

5. pour se fa~re e!1fegist~'er avec Marie o. u~ profiteretur cum Maria, despon-
son épouse, qm était enceinte. sata sibi uxore prregnante.

.
L'inscription de Lyon (Boissieu, InscTipt. 37, et par Josèphe (Ant., XVIII, 1, 1; II, 1;
antiques de Lyon, p.135) atteste que le recen- Bel!. jud., VII,S, l, etc.); Il e\lt lieu en 759,
sement se fit au moins dans les ~ules. Pour la environ douze ans après celui 411nt Il est ques-
Palestine, Josèphe, Ant., XVII, ',4, fait allu- tion ici même. On a nié de ~I jours, pour
sion à un recensement exécuté sous Hérode. attaquer la véracité du récit évnngélique, que
Eufin les recherches de J.-B. de Rossi, Plante Quirinius ait exercé deux fois de'suite les fonc-
iconogr. e prospetUche di Boma, Rome, 1879, tions de iégat en Syrie; mais 11 a été démontré
p. '5, ont établi qu'Auguste, outre le recense- dans ces dernières années, grâce à des inscrlp-
ment des citoyens romains, avait aussi fait tions datant du règne d'Au ~te, que tel fut
dresser des plans topographiques et des cartes réelleJnent le cas, et sa pre re légation omt
de tout le monde romain, dont le rélultat fut lieu en 750 ou 751 de Rome, rs l'époque de
le célèbre « orbis pictus 1>, placé sous le8 por- la naissance de Jésus-Christ, e ura deux ans.tiques de Poila, au Champ de Mars. Le8 opéra- Voyez F. Vigouroux, 1. c. Il On . peut admettre

tions de mesurage qu'avait demandées ce grand qu'un écrivain contemporain, e u8si bien ren-
travail avaient été à peu prè8 achevée8 en l'an seigné que saint Luc, ait pu 8 romper Il pro-
747 de Rome, c.-II-d. vers l'époque de la nail- poe d'un fait de ce genre. Il - nt.,. (vers. 3).
sance de Notre-Seigneur. Tout cela rend de Exécution du décret d'Auguste Palestine. En
plu8 en plus admissible le fait qu'à cette 1\poque elI(jt;l'adjectif omnes ne dé8ig pa8 l'ensemble
se terminèrent les autres opérations accessoires des citoyens de l'empire romai' mais Reulement
des mesure8 et du dénombrement lies habitants, les Juifs domiciliés sur le te itoire sacré. En
même dans les royaumes voisins dei province8 conformité avec leurs ancien s contumes, ils
romaines, dont on préparait ainsi lentement venaient se faire inscrire d s la ville d'où
l'annexion à l' Il orbis romanus Il. SI nous con. leur famille était originaire, non au lieu de
sidérons maintenant que ce fut en 746, d'~près - leur domicile actuel, ainsi qu cela se passait

le mollument d'ÂJ1cyre~ qni contient le te8ta- pollrles autres contrée8impérla~s. Dieu se servit
ment d'Auguste, qu'eut lieu le second recen- de cette circonstance tout bumalne, du décret
sement des citoyens romains, on en conclura d'uneml'ereurromaln,pouraccolIipllr~eganciens
aisément que ce second recensement fut en oracles. Cf. Mich. v, , et ss.; Matth. II, 5.
quelque sorte un épisode particllller de l'opéra- 4.5. J08ephet Marie vont à Bethléem pour
tion plus générale qui était déjà commencée, se faire inscrire. - Ascendit: pour aller dans
qui atteignit son point culminant' à Rome le massif des montagnes de Judée. - In civl-

en 747, mals dut se prolonger quelque temps tatem... La petite ville de Bethléem (voyez Matth.
encore dans les provinces. Il Marucchi, dans le II, 1 et la note) était, en elIet, la patrie du roI
Dict. de la }Jible de M. Vigouroux, au mot David. Cf. l Reg. XVII, l'et ss. - Eo quod
Cyrlnus. - Hœc descrtptio prima... L'évangé- esset. Motif pour lequel Joseph vint se faire en.
liste passe maintenant au rÔle spécial de Cyrl- registrer à lIetbléem. Cf. Matth. J, 16. - De
nus dans ce recensement. La leçon la plus domo et famiUa. Expressions à peu prèssyno-
communément admise anjourd'hul par les cri- ,nymes en cet endroit. Le sens de la seconde e~t
tiques est: œ\!T"i} ci.Ttoyp(X~" Ttp,,',t"i} ÈyÉveTo...; plus général; elle marque la division des tribus
Ce fut là le premier recensement qui fut fait,.. en famtlles. A leur- tour les familles étaient p!,r-
- A prœside,.. Oyrino. D'après le texte origi- tagées en maisons, - On ne saurait dire aveo
nal: Tandis que Quirlnius(K,!p~VLOÇ, qu,'on certitude si les mot8 cum Marta dépendent du
lit dans la plupart des manuscrits, est la tran8- verbe proJlteretur ou de CI asceudit Il. Lapre-
cription grecque du nom latin Qulrlulu8; la mière des deux connexions semble lus natn-, '. c
Tnlgate a 8u1vt la leçon KVpEivov) gouvernaIt relie. Y avait-II 0 onr Marie de Ee
(~yelLov.voVTO') la Syrie. Sur ce personnage, faire inscrire aveç: saint époux? La cboseest
quljonlssait alors d'unècertalne célébrité, voy~z pOssible, mais pa! îlbs6lument sûre, Ce que l'on ~ait,
Tacite, Ann., II, 30.,4; III, ",let '3, 1; c'est que Il les femmes étaient soumIses à la capl-
Suétone, Tib., 49, etc. Saint Luc suppose qu'il tatlon comme les'hommes, ainsi que le prouvent
opéra deux recens. .". tg dan8 la provlnée de les Pandectes, qui citent spécialement l'exemple
Syrie, et par consé en Palestine. Le second de la province de Syrie Il.F. Vlgouroux, 18 N. T.
est, en effet, ment au livre des Actes, v,:: 8t WB d~couvertt8 M"héol., p. 109. , Desponsata
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6. Factum est autem, cum essent ibi, 6. Or il arriva, pendant qu'ils étaient
impleti sunt dies ut pareret. là, que les jours où elle devait enfanter

furent accomplis.
7. Et peperit filium suum primogeni- 7. Et elle enfanta son fils premier-né;

tum, et pannis euro invol\it, et reclina- et elle l'enveloppa de langes, et le cou-
vit euro in prresepio, quia non erat eis cha dans une crèche, parce qu'il n'y
locus in diversorio. avait pas de place pOUlo eux dans l'hôtel-

lerie.
8. Et pastores erant in regione eadem 8. Et il Y avait, dans la même con-

vigilantes, et custodientes vigilias no- tfée, des bergers qui passaient les veilles
ctis super gregem suum. de la nuit à la garde de leur troupeau.

9, Et ecce angeluB Domini stetit juxta 9. Et voici qu'un ange du Seigneur
illos, et claritas Dei circumfulsit illos, leur apparut, et qu'une lumi~re divine
et timuerunt timore magno. resplendit autour d'eux; et ils furent

saisis d'une grande crainte.
10. Et dixit illis angelus : Nolite 10. Et l'ange leur dit: Ne craignez

timere; ecce emm evangelizo vobis gau- point; car voici que je vous annonce
dium magnum, quod erit omni populo : un~ grande joie qui sera pour tout le

peuple:
.,

retirés dans une étable. D'après une tradltlou
qui remonte lusqu'à saInt Justin (c. Tryph., 18),
cette étable était sItuée dans une grotte. Ori-
gène rllconte (c. Cels., 1, 51) qu'on voyait de son
temps la grotte et la crèche. Voilà de quelle
manière le Fils de Dieu fait son entrée dans le
monde. - Quia non erat... Détail vraiment
pathétique. Le recensement avait amené beau.
conp de monde à Bethléem, et le xœ..&Àv/J.œ
(Vulg., diversorio) , c.-à-d.,le khan ou caravan-
sérail, était rempli lorsque Joseph et Marie se
présentèrent. - La date exacte de la naissance
dn Christ est Incertaine, soit pour l'année, soit
aussi pour le mois et le lour. On admet assez
communément aujourd'hui qu'Hérode le Grand
mourut l'an 150 de Rome, environ quatre ans
avant notre ère; or, Il survécut au moins de
quelques mois à la naissance de Jésus-Christ.

2° Adoration des bergers. II, 8-20.
8 -14. Ils sont avertis par les anges de la nais-

sance du Messie. - Pas/Ores. DavId, le premier
ancàtre royal de Jésus, avait autrefois exercé
au mGme endroit les humbles fonctions de pas-
teur. Cf. 1 Re~. XVI, 11, etc. - Vigilantes.
Grec: œypœvÀoüv..t,. A la lettre: faisant" des. champs (œyp6ç) leur ~.jÀ~ on or atrium 1>; pas-

Naissance de l'enfant Jésns. "sant leur vie en plein aIr. Comme il vient d'Gtre
(D'après une pierre gravée.) dIt, la date du 25 décembre pour la nativité du

Sauveur n'a rien de certain: mals, dans le cas
où elle serait exacte, la saison pouvait Gtre

avec une admirable simplicité. - Pritnogenitum donce et tempérée, ainsi qu'II arrive parfois en
(vers. 1). Voyez Matth. 1, 25 et le commentaire. Judée à cette époque de l'année. Il n'y a donc
En sol cette expression n'affIrme qn'une chose, rien de surprenant à ce'" e les bergers fussent
à savoir, qu'II s'agit d'un premier entant. EUe alors dans les ~Qhtmps leurs troupeaux,
ne dit pas qu'II y en eut d'autres, et nous sa vons mGme pendant W nnlt c ecce
par ailleurs que Marie demeura toulours vierge. (vers. 9) relève le cara ère so pa-
- Pannis.., i1WJOlvit. Le Fils de Dieu est traité ritlon. - Ange!us." A 6ÀO, sans art! . un

comme un enfant ordinaire. Ce trait prouve que ange. Suivant quelques leurs, Gabriel, l'ange
Marie le mit au monde sans douleUl"S, puisqu'elle de l'Incarnation. - Cla s Dei (o6;œ Kvp/ov).
put s'occuper eUe-mGmedu nouveau-né. - In C.-à-d., or l'éclat qui es signe de la présence
prresepio. Grec: èv rp&..v~, dans une mangeoire, de Dieu ou des Gtres c s. » - Timuerun/,
une crèche. D'où Il suit que Marie et Joseph, Comme autrefois Zac , 12) et plus tard
n'ayaut pu trouver de place ailleurs, s'étalent ses voisins (1, 65). geliZa,.e(vers.10~.
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.,' Il. qllià natûs est vbbÎs hodie Salva- 11. c'est qu'il vousestné aujourd'hlli,
tor, qlli est Christus DoJllinus, in civi. dans la ville de David, un Sauveur, qt:\~
tateDavid, est le Chrib't, le Seigneur.

12. Et hoc vobis signum : invetùetis 12. Et vous le t'econnaîtrez' à ce signe :'c
inrnntem pannis involutum, !)t positum ~us trouverez un enfant enveloppé de"
mprœsepio. ' langes, et couché dans une crèche.

13. Et subito facta est cum angelo 13. Au même instant, il se joignit à
multitudo l!liliti~ cœlestis, laudantium l'ange .u~e troup.e de l'armée céleste,
DeuIl!, et dl<!euhum : louant DIeu, et disant:

14. Gloria in altissimis Deo, et in 14. Gloire à Dieu au plus haut des
terra pax hominibus bonœ voluntatis. ciellx, et, Bur la terre, paix aux hommeS'

'- de bonne volonté.
f5. Et factum est, ut discesserunt ab 15. Et il arriva' que, lorsque les anges

eis angeli in crelum, pastores loqueban- les. eurent qllittés pour retobrner dans le
tur ad invicem: Transeamus usque oiel, les bergers se disaient l'un à l'autre:
Bethlehem, et videamus hoc verbum Passons jt:\squ'à Bethléem, et voyons ce

~

': '. ..'~!

Sur cette expre'ssion, voyez 1, t9 et les nQtes: la paix. » - Bonœ voluntatta. Le illbstantlf
Jamais elle n'avait été plus vraie qu'en cet Ins- grec e,joo1({~" qui correspoud à ces deux mots
tant. - Omni populo: le peuple juif, auquel latins, a vraiment Ici la slgnlllOatlon de bonappartenaient les bergers. - Quia nat'us est... plaisir, faveur, bonne volonté. II. équivaut.. l'hé- .
(vers. 11). L'objet même de la bonne nouvelle, breu rli,.6n (cf. PB. v, 13, etc.). Comme c'est du
~t allusion probable à Is. IX, 4et s. - Salva- bon plaisir dIvin qu'II est questIon, les hommes
tor. Le nouveau-né réalisera pleluement son de bonne volonté sont ceux qui ont plu au Sei-
nom de Jésus. Voyez l, 31 et Matth. 1,21. - gneur et qui ont mérité d'avoir part anx grâces

'Christus Dominus. Ce que sel"a ce Sauveur: le de la rédemption. Un certain nombre de com-
Mcssle.Dleu. Sur le premier de ces deux n0m~, mentateurs, s'appuyant sur d'assez nombreux
voyez Matth. l,let la note; le second désigne manuscrits, sur le syriaque, ~arménlen,l'éthloplen
le Seigneur par excellence, c.-à-d., Dieu lui- et divers Pères, adoptent de préférence la va-
même. Nulle part ailleurs on ne1es trouve asso- riante e,joo1(i~ (le nominatif et non le génitif);
clés dans le Nouveau Testament. - Les mots ce qui donnerait au cantique trels membres au
in civitate-David achevèrent de manlfes~er IIUX lien de deux: 1° Gloire à Dieu...; 2° paix sur la
pasteurs que le SauveurqlÙ venait de naître était terre; 2° bonne volonté (ou faveur divine) aux
le Messie, IIls de David, si Il!1patlemment at- hommes. Mals, sans compter que le troisième
tendu. Cf. Mlch. v, 2; Matth.ll, 5-6. - Et hoc... membre ne ferait guère que \'épéter le second, la
signum (vers. 12). SIgne destiné soit illeu~falre leçon e,joO1({~, est beaucoup mieux garantie.
reconnaître Je nouveau - né. soit à servir d~ 15 - 20. Les bergers à la crèche. - Trans-
garantie aux promesses de l'ange. Cf. vers. 11. eamus. Le verbe oLtpJ(eLa6~.est une des expres-
- Injante", (f3pÉ'P°" un tout petit enfant) tn
prœBepio. Étranges marques d'un Messie rédemp-
teur. - Facta... cum angelo (vers. 13), C..à-d..
s'associa, se joIgnit à l'ange. - Multilullo mili-
iiœ... Un grand nombre d'autres esprlls célestes.
Il Milice des cieux» est une expreaslon calquée
~ur l'h6breu (00' ha~~amaïm. Cf. III Reg. XXII,
lW; Ps. Clt, 21; etc. - DlcenU11m: Gloria...
(vers.J4). Hymne très oourt. mals complet en
son genre, qui exprime les magnlliques résultatl
dé la nals2ance du Christ: elle glorlfte Dlvu
dans son divin séjour. elle apporte la paix et lé
bonheu~ aux hommes. Il se compose de de\:Ix
membres, contenant chaoun troîs expres21ons
principales qui se correspondent l'une Il l'autre: L b à la ' bes erger. croc e.

. «gloria» va de pair avec « pax », « ln altl!sl- (Ancien bas-relie!.)
mis» avec« ln terra», « Deq » avec Il homlnl, ,

:bU8... voluntatls ». -'- ln alUBsim;s: les hau-
teù~ les plus élevées du cieJ. où pie1;l est censé sl~ns favorites de saint Luc; on la trouve envi-
ré~lder. - Pare. La paix messlanlq~, d'après ron trente fois dans ses deux livres, moins de
toute l'étendue de cétte expression. Cf. PB. dix fois dans le reste du Nouveau Testament.
LXXI, 3; Is. VI, 6,etc.«Les Pères et les&U- ':'-Ooc verbùm. Hébra!sme : cette chose. Cf.

~ clens exégètes font volontiersre~uer qu'A\:I- l, 31. De même au vers. 19. - Quod Dominus...
cc. ,- "k" guste lit fermer le temple de Janus; c'est pen- Dans l,!s paroles de l';inge, Ils volent à bon droit
o/;'Ydant ce te~ps de paix que naquit le Prlnc@ de" jIJle ré~élatlon provenant de pieu lui-même. -
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.. qui est arrivé, ce que le Seigneur nous - quod factumest, ~uod osten-

a fait connaître. - dit riobis.
16. Et ils y allèrent en grande hâte, 16. Et venerunt festinanteli, et inve-

et ils trouvèrent Malie et Joseph, et l'en~ nerunt Mariam, et J08eph, et infantem
!antcouché dans une crèche. ,.. positum inc prœsepil?

17. Et en le voyant., ils reCfJnnurent 17. Vîdentes autem; cognoverunt de
la vérité de ce qui leur avait été dit au verbo ,jllod dicjum erat îlUs d~ puerfJ
sujet de cet enfant. hoc. '.c

18. Et toUs ceux qui l'ente\\dirent 18; Et Dmnes qui audierunt mirati
admirèrent ce qui leur avait été raconté sunt, et de his quœ dicta erant a pasto-
par les berge.rs. ribus ad ipsos.

19. Or Marie conservait toutes ces 19. Maria autem conservabat omnia
chosesi. les repassant dans son cœl!r. verba hœc, conf~r~s in corde SilO. .

20.J!;t les bergers s'en retournerent, 20. Et reverSI sunt pas tores gloflfi-
glorifiant et louant Dieu de tout ce qu\ils cantes et laudantes Deum, in omnibus
avaient entelldu et vu, selon ce qu'il leur quœ audierant et viderant, sicut dictum
avait été dit. est ad illos.

",: 21. Le huitième jour, auquel l'enfant 2LEtpostquam cons!lmlllatisûntdies
~' devait être circoucis, étant arrivé, on ~cto ut circumcideretur puer, vocatum

"~;i". luldonna le nom de Jésus, qu~.l'ange est,nomen ejusJesus, quod vocatum est
L:";:;\; av;t:itindiqué avant qu'il :fût coÏ1çu dans ab ange10 priusquam- in utero concipe-
:", le sein de Ba mère. retur. -
!'~" 22: Quand 1es jouta de la purification 22. Et p08tquam impleti Bunt dies

ide Marie furent aooomplis1 selon la loi purgatifJnisejus secu~dum legem Moysi,

.' . ,

~. l'!venerunl ('V~!. Id )...Leverbe composé œ'!!,;- gnée de leur Pàys. » - VoCatum est... Le narra-
pŒ'! suppose des recherches préliminaires. - teurgllsse sur le fait d!J la cIrconcision et passe
Cognoverunl... C.-"'. d. qu'Ils reconnurent la par- anssltôt à l'imposition du nom, qui était l'essen-
faite vérité des paroles de l'ange. La Vulgate a tlel ponr ses lecteurs. Nom admh'able, qui,

~traduit le verb\) greq èYV,.)t:!O"ŒV comme s'II était exprime à lui seul toutes les vues mlsérlcor-'
IntransItif, ce qui a lieu d'ordinaire dans les dleuses du SeIgneur envers l'humanIté si mal-
LXX et le Nouveau Testament; mals fi est heureuse.
mieux de le traiter Ici comme s'Il était transl- .tif: Ils firent connaltre. Le contexte (omnes qui SOOTIO)! III. - L'ENFANCE ET LA VIE CACHEE DU

attàie,'Unl..., vers. 18) semble l'e.;jger, car il CHRIST. II, 22.62. ,-
montre que les bergers avalent communiqué la 1. La purlfioatlon de Marie et la présentatlol1
bonne nouvelle à beaucoup de personnes. Dans de Jésus. II. 22 - 40.
c~ cas, les vers.. 11 et 18 contiennent la mention Dansl'histcire de la s,\~nte~nfance, ce double
anticipée de ce que firent les pasteurs au sort!r épisode dut précéder liI'-visite des Mages. En
de l'étable. - Maria a"lem... (vers. 19). Admi- eftet, d'une part, saint Matthieu, II,14, sul!4',ose
rabie réflexion, qui nous fait lire au fJms intime que la fuite en Égypte eut lieu immédlatem~t
du cœur de Marie. - (JonJerlms... Elle rA}mpa- après ootte visite, et, d'autte part, saint Lue
rait ce qu'elle voyail: et entendait avec les révé- af1Irme cxpressément ici mftme, vers. 22, qub
latlons antérieures qu'elle avait reçues, et elle MaIlte se présenta au' temple au t~mps lég~.
adorait les merveilles du plan divin. - Auàte- On eftt exposé Jésus 11 de grands périls,. cn le
ranI et vlderanf(vers. ~O). Ces mots contiennent conduisant à Jérusalem après qu'I!érode avait
le résumé des douces expériences que les ber- formé contre lui de si noirs projets; d'un autre'
gers avalent faites dan~ l'étable. cÔté, il n'est pas vraisemblable que tous les évé-

3" La circoncision de Jésus. II, 21. nements racontés Matth. n, 1-21, se soient
21; Jésus reçoit son nom sacre. - Dans ce passés dans l'intervalle de quarante jours. L'ordre

court récit on trouye plusieurs des expresswns le plus naturel des faits est donc le suivant: la
caractéristiques de saint Luc: ~Œl, S-re, n),'I\O"- nati~té, la circollcision, la présentation, la
Ire!'i, ~';),),ŒIJ.6cX'ietv, - UI cireumciàeretur. visite des Mages, la fuite et le séjour en Égypte,
« Né sous la loi» {GaI., IV, 4) et venu au le retour à Nazareth. Voyez notre grand éom.
monde « dans la ressemblance de la chair cou- mentairê sur saint Luc, pp. 81 et 82.
pable » (Rom.. vIn, 3), Jésus se soumet en tQut 22 -24. La sainte famille se rend à Jérusalem,
à la loi, même quand elle est dure et hurni. pOur accomplir. deux pr~scriptions de la 101. ~

liante. Cf. PhU. n, 7; Hebr. n, 11. Gralld con.; -Pt&rgalionie ejus. C.-It-d., de MarIe, d'après
traste avec la clrooncislon du précurseur: «io1 la Butte du récit. Le texte grec le plus accrédIté, ,. , .
U n'y a pas de réunion de famille, pas de vat. porte: Œ,;-rI&Vj cr eorum ». La leçon Œ,;-r"l)ç, sul-
sms ni de pareiltsqui se rejouissent; Joseph et vie par la Vulgate, est sans doute une correc.
Marie sont étrangers dans une petite ville éloi: tion. La 101 de 1a purification n'atteignant ql1e

,
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tulerunt illu~'in Jer~salem, ut sisterent de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem, ~
euro Domino, pour le présenter au Seigneur,

23. sicut scriptum est in lege Domini: 23. selon qu'il est prescrit dans la loi-
Quia omne mascnl.inum adaperiens vul- du Seigneur: Tout enfaut mâle premier-
vam, sanctum Domino vocabitur; né sera consacré au Seigneur;

24. et ut darent hostiam secundum 24. et pour offrir en sacrifice, selon
quod dictum est in lege Domini, par qu'il est prescrit dans la loi du Seigneur,
turturum, aut duos pullos columba.rllm. deux tourterelles, ou deux petits de

colombes.
25. Et ecce homo erat in Jerusalem) 25. Et voicI qu'il y avait à Jérusalem

cui nomen Simeon, et homo iste justus un homme appelé Siméon, et cet homme
et timoratus, expectans consolationem était juste et craignant Dieu, et il atten-
Israel, et Spiritus sanctus erat in eo. dait la consolation d'Israël, et l'Esprit-

Saint était en lui.
26. Et responsum acceperat a Spiritu 26. Et il lui avait été révélé par l'Es-

sancto, non visurum se mortem, niai prit- Saint qu'il ne verrait pas la mort
prius videret ClÎristum Domini. avant d'avoir vu le Christ du Seigneur.

27. Et venit in spiritu in templum. 27. Il vint au temple, poussé par 1'Es-
. -

la mère et non l'enfant, l'emploi du pluriel pré- Marie. Celle des rlohes consiBtalt en un agneau
senté une véritable obscurité, et Il n'est pas et une colombe. On ne trouve la tourterelle en
étonnant qu'on l'ait modfllé. Le sens serait, Palestine que du printemps à l'automne; les
d'après quelques auteurs: la purlilcation des pigeons sauvages y demeurent en permanence.
Juifs, c.-il-d., en usage chez eux. Mieux, d'après 25-35. Siméon et le Nunc dlmlttis. Premier
d'autres: la purification de Marie et de Jo~ph. épisode à rattacher au myst,è;re de la présenta-
Non que Joseph dftt subir cette cérémonie, mals tion de Jésus. DIeu a soin d'honorer son Fils au
l'évangéliste va dire aussitôt que les parents de moment mame où Il s'humilie le plus. Siméon
Jésus portèrent l'enfant à Jérusalem; nous avons est d'abord caractérisé en peu de mots, vers. 25;
donc pins probablement ici le pluriel dit d'at- les vers. 26-28 expliquent comment Il se trou-
tractIon. - Secunàum legem... Cf. Lev. XII, 1-8. valt alors au temple et la manière dont Il re-
Une mère était légalement Impure pendant,sept connut l'Enfant-Jésus; son cantique est ensuite
jours après la naissance d'un filA; elle devait olté, vers. 29-32; enfin, les vers. 33-35 con-
ensllite demeurer encore chez elle durant trente- tiennent la prophétie remarquable qu'II- fit au
trois Jours; puiB, le quarantième jour, elle faisait sujet de Jésus et de Marie. On volt, par ces
son ollrande à Jérusalem.C~. vers. 24. - fulerunt dét~II&, l'Importance que saint Luc attachait il
(,xv1lyœyov, « une des eKpressions fa.vorltes de cet épisode. - Simeon. Nom alors très commun
saint Luc ,") iUum. De Marie le récit passe tout à chez les Juifs. Rien ne prouve que Siméon fftt
coup àJésùs et à un autre précepte de la 101; - Sic- pratre, comme on l'a parfois affirmé. - Justus.
ut scrlptum... (vers. 23). Dans cette citation faite Saint sous le rapport légal, comme Zacharie et
librement, saint Luc combine les vers. 2 et 12 du Élisabeth. Cf. l, 6.- Timoratus (EvÀœ6"/Î., mot
chap. XIII de l'Exode. - Aàaperiens... Locution propre au troisième évangile). C.-à-d., consclen-
hébraYque qui désigne slmplement]e f'remler-né. cieux en tout ce qui regarde les choses de]a- Sanctum Domino. C.-à-d., consacré à Jéhovah. religion. - Consolationem Israel. Les Juifs

. Primltlvemeut, les fouctlons sacerdotales avalent nommaient ainsi le bonheur que ]e Messie devait
été réservées à tous les premiers - nés mâles d'Is- leur apporter après leurs nombreuses souffrances.
raël. Cf. Ex. XIII, 2; Num. XVIII, 15-16. PuiB ces Cf. Is. XL, l, etc. Les rabbIns appelaient le
fonctlo!ls ayant été confiées exclusivement à la Messie le Consolateur par excellence. - Sptr(-
tribu de Lévi,. DIeu se contenta d'Imposer aux tUB... in eo. D'après le grec, « ln eum " à l'ac-
premiers-nés le payement, fait une fois pour cusatlf; 00 qui marque comIlle un Illouvement
toutes, de cinq slcles (à 2 fr. 85 = 14 fr. 25) perpétuel de l'Esprit de DIeu vers le saint vieil-

'. comme prix de leur rachat, pour Illontrer qu'II la.rd. - Besponsum acceperat... (vers. 26). Le
- conservait sur eux tous ses droits. Cf. Num.. grec XP't}!1œ..l~Eaeœt désigne toujours une révé-

III, 12; VIII, 16. - Et ut darent... (vers. 24). lation divine. Cf. Matth. II, 12, etc. - Visu-
De nouveau, la narratIon revient à Ma.rIe. car rum... mortem. HébraYsme : voir, dans le sens
c'est pour elle, et non pour son fils, que devait d'expérimenter. - Ohristum Domini. Celui que
être ollert le sacrifice qui va atre marqué. - DIeu avait prédestiné à atre le Messie. Cf. PB.
ln lege... Cf. Lev. XII, 6, 8. « C'est un trait II, 2; Matth. l,let ]es notes, etc. - Ven.t...
cara1Jtérlstique de notre récIt, dit un récent (vers. 27). RéaliBatlon de cette aimable promesse
coIllmentateur, que cette Insistance qu'II met à de l'Esprit- SaInt. ln Spiritu: sous l'Influence
constater la stricte observation de tous les rites" de ce divin Esprit. - ln templum. D'~près l'en-
par la sainte famille. - par-turtlfrum aut... semble de la narration, dans la cour des femmes,
Saint Luc ne mentionne que l'ollrande des où avalent lieu les cérémonies de la purification.
pauvres, parce que c'est elle qui fut offerte Ij'ar - Parentes ejus. L'évangélistE! se sert de cette

i .'; - Cc .
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30. quia viderunt oculi mei salutare
tuum,

31. quod parasti ante faciem omnium
populorum :

32. lumen ad revelationem gentium,
et gloriam plebis ture Israel.

33. Et erat pater ejus et mater
mirantes super his, qure dicebantur de
îllo.

34. Et benedixit illis Simeon, et dixit
- ad Mariam matrem ejus : Ecce POSitU8
est hic in ruinam, et in resurrectionem

expression dans un sens large et général en œ termes généraux, est maintenant aualysée et
qui concerne saint Joseph; c'est une formule expliquée: lumen ad reve!ationem... Les païens
d'abréviation qui ne pouvait se prêter à une avalent surtout besoin de Inmlère; le Messie
fansse interprétation, après ce qui a été dit si devait la leur apporter. Cf. 1, 78; Joan. VIII,
clairement 1,35, et II, 5. - El ipse (vers. 28). 12, etc. D'autre part, il devait procurer une
Le pronom est accentué: lui aussi, comme grande gloire aux Juifs (et gloriant...), parce
Marie et Joseph, il prit le divin enfant dans ses qu'il était sorti de leurs rangs, qu'il leur avait, bras, le reconnaissant comme le libérateur d'Is- été promis d'une manière spécia.Je, et qu'ils

raëi. - Et di",it. Le "Nunc dlmittis D, ver- avalent les premiers le droit d'être rachetés par
sets 29- 32. Très pieux et très beau cantique de lui. Cf. Is, XLVI, 13; Rom. IX, 4- 5, etc. -
louanges. Il se divise en deux strophes ou par. Erat... mirantes (vers 33). Même Irrégularité
tles: ce que l'apparition du Christ a été pour de construction dans le grec :-(\;v... O~v!l.&~ov'reç.
Siméon, vers. 29-30; ce qu'elle sera pour le En mettant le verbe auxiliaire au singulier,
monde entier, vers. 31-32. - Nunc (àdverbe mis .l'écrivain ne pensait peut-être qu'à la prelIilère
en tête de la phrase d'une maulère très empha- partie du sujet (pater ejus). Voyez Matth.xvII, 3,
tique) dimittis. 'A1tOÀUEt,: à la lettre, tu et XXII, 40, où l'on trouve des cas analognes.
délies; puis: tu dél\vres..(par la mort). Cf. Tob. L'étonnement de Joseph et de Marie n'a rien
lU, 6 et II Mach. \\V;II, 9, dans le texte grec. que de naturel: bien q~'iIs connussent la nature
« Siméon se représente comme un serviteur ou et le rÔle de l'Enfant Jésus, ils ne pouvaient
unè sentinelle qu'on relève de son poste de voir sans admiration que Siméon conn1it si bien
garde. D - Servum..., Domine. ~OiihOV, &a1to'r~, son rÔle futur (,uper his qure...). Quant ail
l'esclave et le maltre; deux expressions corréla- nom de pére donné à saint Joseph, il e~t em-
tlves. - III pace. Dans la paix et le bonheur p!oyé, comme plus haut celui de " parents D,
que lui procurait la réalisation complète de ses d'une manière conforme aux apparences exté-
espérances: quia... (vers. 30). « Jusqu'à ce que rieures et à la croyance populaire. La variante
cet enfant soit un homme, un libérateur, il se 'I(J)a~'P, qu'on-lit en divers manuscrits et ver:
passerll encore bien des années. Le vieillard ne slons, est certainement une correction tardive,
les verra pas; mais il' se résigne avec joie à faite par des hommes que cette expression avait
partir, maintenant qu'il salt que le salut pro- choqués. - Benedi;"it... (vers. 34). C.-à-d.: il
lOis (sa!utare tuum) est assuré. Il -" Quod... les félicita; " beatos illos dlxit ». - Ad Ma-
ante faclem... Dieu a mis son Christ sous les riam ... Il s'adresse spécialement a la mère
yeux ùe tous, l'a rendu parfaitement visible. - de Jésus, parce que l'oracle qui suit la con.
Omnium popu!orum. Tous les hommes sans cernait en graude partie. Dans son cantique,
exception, les paYens et les Juifs, comme le dira le Siméon avait chanté les biens apportés à l'huma-
verset suivant, pourront profiter de la rédemp- nité par le Messie; Ici, il contemple l'opposition
tlon apportée par le Messie. C'est là l'universa- que lui feront les hommes, la rulue qui en ré-
lI~é dù salut si fréquemment annoncée par les sultera pour les coupables, et la douleur que
prophètes (cf. Is. II, 2 et ss.; IX, 24-26; XI, 10; ressentira sa mère par contre-coup. - ln rut-
XLII, 6;Ez. XVI, 61; Am. IX, 12; Mlch. IV, 1 1 nam. Grec: El, 1t'r,;,atV, pour la chute. Chute
et ss., etc.J,et qui forme une des pensées doml- morale, qui produit la ruine éternelle. Comp.

nantcs du troisième évangile (voyez l'Introd., Is. VIII, 14, où ou lit une prédiction analogue.
p. 287, 40). - Cette Idée, exprimée d'abord en En ellet, l'avènement du Messie « Implique néces..
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multorum in Israel, et in grand nombre en Israël, et comme un
contradicetur, signe qui excitera la contradiction,

35. et tuam ipsius animam pertl-ansi- 35. et, à vous - même, un glaive vous
bit gladius, ut revelentur ex multis cor- percera l'âme, afin que les pensées de
dibus cogitationes. cœurs nombreux soient dévoilées.

36. Et erat Anna p~ophetissa, fil~a 36. Il Y avait aussi une prophétesse,
Phanuel, de tribu Aser; hrec prOCe88e- Anne, fille de Phanuel, de la tribu
rat ln diebus multis, et vixerat cumviro d'Aser; elle était très avancée en âge,
suoannis septem a virginitatesua. et elle avait vécu 8ept ans avec son mari

depuis sa virginité.
37. Et hœc vidua usque ad annos 37. Elle était veuve alors, et âgée de

octoginta quatuor; quaI non discedebat quatre-vingt-quatre ans; elle ne s'éloi-
de templo, jejuniis et obsecrationibus gnait pas du temple, servant Dieu jour
serviens nocte ac die. et nuit dans les jeftnes et les prières.

38. Et hœc,. ipsa horà superveniens, 38. Elle aussi, étant survenue à cette
confitebatur Domino, et loquebatur de même heure, elle louait le Seigneur, et
illo omnibus qui exspectabant redem- parlait de lui à tous ceux q)li attendaient
ptionem Israel. la rédemption d'Israël. '

39. Et ut perfecérunt omnia secun- 39. Après qu'ils eurent tout accompli
dum legem Domini, revèrsi sunt in selon la loi du Seigneur, ils retournèrent
Galilream, in civitatem suam Nazareth. eu Galilée, à Nazart):th, leur ville.

-'-
aalrement une crise, une séparation ou un .]11- « Ecce posltus... J. Le Messie une fois venu, Il
gement. Quelques-uns reçoivent volontlel'S la n'est pas possIble aux hommes ql1lle connaissent
lumIère; d'autres, comme dit saint Jean, III, de demeurer neutres à son égard; Ils doIvent
19, préfèrent les ténèbres à là lumIère, parce prend~ parti pour ou contre lui, ce quI met à
que lears œuvres sont mauvaises, et Ils sont nu leurs pensées les plus secrètes. L'Incident
condamués par leur propre conduIte... La cpute relatIf à SIméon se termine brusquement Ici.
d'un certaIn nombre est donc le résultat Iné- 36- 88. Anne la propPétesse. Second épIsode
vlta:l>le de la manIfestation du Christ; néan- rattaché au mystère de la Présentation. - Anna.
moins le but dIrect de cette manifestation ~Ile est assez longuement caractérisée; on volt
n'est pas 1a ruIne, mals la résurrection et le que l'évangéliste avatteu sur elle des renseigne-
salut. )) CL Matth. xxI, 14; Joan. III, 16 et ss.; ments complets.-Prophettssa.On la désIgnait ha-
Rom. XI, Il-il, etc. - ln resurrecttonem... Le bituellement ainsi, à cause des révélatIons qu'elle
côté consolant du rôle du MessIe. Le substantit avait reçues de DIeu. - Vt:.erat cum mro... Elle
grec œ'/a.O"'tcxO"tç n'est d'ordinaire employé dans avait été mariée, mals elle était devenue veuve
le Nouveaû Testament que pour désigner la après sept années de mariage: o'est le sens des
résurrection des morts: IcI, Il est prIs au fIguré, mots annts... a virgmttate. - Vtliua usque...
comme 1t'rwO"tç, et Il marque le passage de la (vers. 37). Ce qui ferait, selon quelques auteurs,
mort morale produite par le péché à ~la vIe de quatre-vlngt-quatre ans de veuvage, de sorte
1a grâce. - ln Israel. pans le reste du monde qu'Anne aurait eu alon pluS de cent ans. Mals
âussl; mals d'abord et partiCUllèrètlient pour 1\ est probable que le chlftre quatre - vlngt-
Israêl, le peuple du MessIe. - In stgnum. quatre désigne sImplement son âge actuel. -
C.-à-d., un phénomène vIsible à tous les yeux, Non dtsceliebat... Non pas qu'elle eÜt sa résl-
et servant a manitester qnelque autre chose. Cf. dence dans les bâtl~cnts secondaires du temple:
XI, 30. Jésus était un signe de rédemption et c'est une manIère de dire qu'elle passait une
de salut. - Out contradtcetur. Grec: &.'/'rLÀo- partie de ses journées dans l'édlllce sacré.-
-y6IJoo'/0'/.'Le participe présent exprime fort bIen Jejuntis. Forme de pénitence toujours et par-
la continuité de l'opposItion faite aU Messie. Là tout chère à la piété. Cf. v, 1}3; XVUf, 12. -
contradiction commença avec Hérode, quelques Supe1"'Veniens (vers. 38). Sans doute aussi sons
semaines après la naissance de Jésus (Mattn. l'Ililpulslon de l'Esprlt- Saint. ~ Oonftlebatur.
II, 13 et ss.); elle arrlTa ail>n apogée au Cal- P'après le grec (œ'/61J1IJooÀoyot'ro), elle s'asso-
valre. Nous la voyons éclater tout du long de clalt a l'action de grâces de Siméon. - Loque-
l'évangile. - Et{xcx\ èÉ, «et etlam J) tuam;.. balur. Autre Imparfait de la durée et de la
(vers. 35). Siméon Interpelle directement Marie, répétition. La cérémonIe accompl1e, Anne aImait

,poU!' lnl prédIre la part personnelle qu'elle aura à parler sabs lin du MessIe a tous ceux qui 1 at-
aux sonJrrances de son Fils. - Antmam: le tendaient alors. - Redempttone,n IBTael. D'après
centre des émotions et des aJfections. - Glalitus. la meilleure leçon du grec: la rédemption de
Le mot pOIJo~cxlcx désigne une longue et large Jérusalem. C'est la m~me pensée, la capitale
épée. par opposition a la IJoIXXCXLI'CX, qui était représentant tout Je pays. .
plus petIte.. Symbole de douleur extr~m~ment 39 - 40. Retour de la sainte Faml1!e a NaZI!-

violente. - Ut revelentur.. RésùJtat Jnévltable reth. - Oivitatem suam. Nazareth est aInsi
de ce qnl vIent d'~tre dIt !iepuls les mot8 nommée parce qu'elle étaIt la résidenCe de Marie
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. 40. Cependant l'enfant croissait et se 40. Puer antem crescebàt, et confor-
forti~ait,. re.mpli de. sagesse, et la grâce tabat.ur,. plenus sapientia j et gratia Dei
de DIeu etaIt en lm. erat ln ùlo.

41. Ses parents allaient tous leB ans à. 41. Et ibant parentes ejus per omnes
Jérusalem, au jour solennel de la Pâque. annos in J erusalem, in die solemni

Paschre.
42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans j 42. Et cum factus esset annorum duo-

ils montèrent à Jérusalem, selon la cou. decim, ascendentibus illis J erosolymamturne de la fête; , - secundum consuetudinem diei fest.Ï,
4.3. puis, les jours de la fête étant 43. consummat.Ïsque diebus, cum redi-

passés, lorsqu'ils s'en retournerent, l'en- rent, remansit puer Jesus in Jerusalem,
fant Jésus resta à Jérusalem) et ses et non cognoverunt parentes ejus.
parents ne s'en aperçm.ent .pas.

44. Et pensant qu'il était avec ceux 44. Exist.Ïmantes autem ilIum esse in
de leur compagnie, ils marchèrent durant comitatu, venerunt iter diei, et require-
un jour, et ils le cherchaient parmi leurs bant euro inter cognatos etnotos.
parents et lèurs connaissances.

45. M~is ne le trouvant pas, ils
revinrent à Jéru~alem, en le cherchant.

et de Joseph. Cf. vera. 4; l, 26, 56. Saint Luc Cet éplaoùe aussi met en relief la parfaite.
omet volontairement Ici plusieurs délalls Impor- soumission de Jésus à la 101; Il montre en m@me
tants, car Il résulte du r~clt de saint Matthieu, temps comment le Messie donna les premières
II, 1-23, qu'après la Pliritlcation les saints preuves de sa sagcsse divine.
époux revinrent à Bethléem avec l'enfant Jésus, 41-45. Sa disparition pendant trois Jours. -
y reçurent la visite des mages et durent se réfu- Ibant. ImpaTfalt qui exprime une coutume. Sur
gler en Égypte, où Ils restèrent Jusqu'à 1a mort le mot parentes, voyez la note du vers. 27. La
d'Hérode. Voulant passer ces incidents sous lQI mosalque prescrivait à tous les I!!raélites
silence, notre évangéliste va droit au résultat trois pèlerinages annuels à Jérusalem, à l'ocea-
tlnal, le séjour à Nazareth, qu'Il rattache Immé- sion des fêtes de Pâque, de la Pentecôte et des
dlatement au double myatère de la Purltlcatlon Tabernacles. La vie du peuple théocratique lie
et de la Présentation. Chacun des deux hlsto- concel)trait alors autour de son temple. Cf.
riens de la sainte Enfance suit SOJI but comme Ex. XXIII, 14-17; XXXIV, 23; Deut. XVI, 16, eto.
de coutume: saint Matthleu insiste sur l'ac- Les femmes n'étalent pas astreintes à cette
complis8ement de ~lusleurs oracles de l'Ancien obligation; mals la piété de Marie lui faisait
Testament par le Messie; saint Luc nous une règle d'accompagner son saint époux. -
montre en Jésus le Fils de l'homme soumis il ~nnor"m duodeclm (vers. 42). C'est à cet âge
la loi, et". Les deux narrations sont Identiques que les Juifs tombaient !!OUS les prescription!!
pour lcs trol!! faits prlnclpa~ qui dominent de la loi, en ce qui concernait les f@tes, les
teus les autres: la conception virginale de Jésus, jeftnes, etc. - ~scendenttl1u8... Était-cc la pre-
sa nalsfance à Betbléem, fa vie cachje ~ Naza- mlère fois que Jésus allait Il Jérusalem depu~
reth. Il n'y a pas entre eux la moindre contra- sa présentation? Les Interprètes sont partagés
diction, malgré les assertions contraires des sur cc point. Sous le rapport purement exégé-
rationalistes. - P11oer autem... (vers. 40). Crois" tique, et d'après l'Impression produite par le
sance merveilleuse du divin enfant. Tout ce que récit, Il semble que saint Luc a vraiment voulu
nous savons de lui depuis le retour d'Égypte, parler du premier pèlerinage du Sauveur. -
Jusqu'à sa douzième année, est coutenu dans Oonsummatts... dtebus (vers. 43). Les sept Jours
cette ligne. Les vers. 51-52 résument sa vie que durait la fête (cf, Ex. XII, 15.16; Lev.
cachée de douze à trente ans. - Orescebat.La XXIII, 6-S, etc.), ou du moln!! les deux pre.
croissance corporelle. - Col1fortabatur. J;e mot mlers Jours, après lesquels beaucoup de pèlerins
1tVEVIJ.~TI (spiritu) est omis par de nombreux s.en retournaient. - Non cognoverunt...: parce
manuscritB, et rejeté par beaucoup de critiques, que, pleins de contlance en JésuR, ses parents
comme une Interpolation. SI cette hypothèse est lui laissaient une grande liberté. - ComUaht
vraie, le verbe« confortabatur» Ee rapporterait (vers. 44). ~\J'IOO'~ : compagnie de personnes
aussi à la crolsBan~ physique de Jésus. - Sa voyageant ensemble, caravane. Les habltantB
croissance Intellectuelle et morale: plenus... - d'une m@me loeallté, ou de pluslcurs bourgs
Saplentia. II La sagesse dans le sens le plus voisins, se groupaient d'ordinaire pour faire
relevé. » Ce mot et les suivante slgultlent dODO enRemble Je voyage, soit à l'aller, soit au retour.
que, dès le commencement, l'esprit de Jésus - Iler dut. C'est Je soir seulement, lorsqu.on
fut orné de toutes les connaissances, et que son s'arrêta pour camper, qne Marie et Joseph
âme reçut la plénitude de la grâce sanctl- s'aperçurent de l'abllenco de Jésus. - Requtre-
tlaute. bant. 'A'IE~"'TO\JV : verbe composé qui marque,

2° Jésus au milieu des docteurs. Il, 41- 50. Burtout à l'Imparfait, des recbercheB très actives,
COMMBNT. - VII. 14

~~i;:~ê'.'



314 S. Luç, il, 46-4-9.
46. ~t fact';m est; post triduu~ iuve- 46. Et il arriva qu'après troilS jours

~erQut 111um iu templo, sedeutem in ils le trouvèrent dans le temple, assis au
medio doctorum, audientem illos et m- milieu des docteurs, les écoutant et les
terrogantem eos. interrogeant.

47. Stupebant autemomnes qui euJJÎ 47. Et tous ceux
audiebaut super prud~ntia et responsis étaient ravis de sa
ejus. . ., ." ., réponses. ."48. Et vldentes admlrati sunt. Et dlxlt 48. En le voyant, Ils furent eto~nes.

" mater ejus ad illl;tm : Fili, quia fecisti Et sa mère lui dit: Mon fils, pourquoi.'
,!nobis sic? Ecce pater tuus e.t ego dole~- as-tu agi ai~si avec nous? Voici que
",t~s quœrebamus te. ton père et moi nous te cherchion~,
.' tout affiigés.

49. Et ait ad ilIos : Quid est quod me 49. Il leut'- dit: Pourquoi me cher-
quœrebatis? Nesciebatis qui~ in his quœ chiez -vous? 'Ne saviez-vous pas qu'il
Patris mei sünt, oportet me esse? faut que je sois aux affaires de mon -

Père?

il:~! ~ Regressi sunt... (vers. 45) : sup~nt que réponees. Ils luI avalent dOBC poSé à leur tour
: l'enfant était resté à Jérusalem, des questions. - Viàentes (vers. 48) : à savoir,

46-W. Jésus retrouvé dans le temple.:--- Post ses parents, lIuxquels le récit nous ramène. -
triduum. On a co~pté ces trois jours de dlfté. Admirati sunt. Autre expression très forte dans
rentes manières. D'après la meilleure Interpré. le grec : È~E7tÀd.yY}aœv, « obstupuerunt 1>. Cf.
tatlon,le premier jour fut celui du départ; le IX, 43; Act. XIlI, 12. Jusqu'alors Jésus ne
~eoond, celui du retour à Jérusalem; le tr~l- s't\talt Jamais manifesté ainsi en public; de là
slème, celui du recouvrement. - ln temp!o, l'étonnement de Ma~le et de JOij!Jp!j, - Fui,
'Ev 'r'Î' \Ept'f> : expression générale, qui désigne quid... sic' « Les paroles de Marie sont l'expres-
1'ensemble des bâtiments du temple,et non pas sIon naturelle des sentiments d'un cœur de mère,
le sanctuaire proprement dit (At!. archèo!., profondément peiné par la perte de ijon ènfant,
pl. XCIX, fig. 1, 2). D'après le Talmud, Sanh., et j9yeusement ému par son recouvrement ~ou-
88 b, sous les galeries qui entouraIent les daln.I>-Pater tuus... Voyez la note du vers. 27.
parvis sacrés, les rabbins enseignaient publl- -: 1Jo!~tes. 'OOVVtfJ(J.EVOt marque une très vive
quement et familièrement les jours de .fête. - angoisse. Cf. XVI, 24 - 25; Act. xx, 38, etc. « Le
Sedentem in medio... Jésus étal~ probablement glaive a déjà commenc& son œuvre. 1> - Et
assis à terre, selon l'usage des disciples (cf. ait... (vers. 49). C'est la première parole de
Act. XXII, 3); les rabblne s'asseyaient sur des Jérnsqul nouS ait été conservée. En apparence,
bancs. - Audientem... et interrogantem... Il est elle est empreinte d'une certaine sévérité; elle
à remarquer que le verbe écouter est placé le n'exprime cependant pas un reproche, mals la
premter; c'est donc vra1ment à ia façon d'un surprise de ce que M1Irle et Joseph n'ont pas
disciple que Jésus était là et qu'Il posait des compris Immédiatement où Ils devaient trouver

C Jésus. -' Quid est quod...? Première partie de
la réponse: Il n'y avait pas de motif de le
chercher. - Nesciebatis...? Deuxième partie de
la réponse: raison pour laquelle Il n'était pas
nécessaire de chercher Jésus. Ils auraient pu
comprendre, en réfiéchlsSl\ut snr ce qu'Ils savaient
de lui et de son origine. - ln his q'lJ.œ P~tris...
Dans le grec: ÈV 'roiç 'roi) 7tœTp6ç !,"ov. C.-à-d.,
d'après l'Interprétation de la Vulgate et de la
plupart d!Js commentateurs : dan~ .es affaires
de mon Père. Comp. les expressions analogues:
'r~ 'roi) 6eoi) , les aftalres de Dieu (Matth.
XVI, 23; Marc. VIII, 38); 'rà. 'rov Xvp!ou, les
\\ffalreS du Seigneur (1 Cor. Vil, 32, 44).
:D'aukes traduisent: daus la maison de mou
Père; lie qui cst conforme soit à l'usage de cette

_*'H'" lQCutlon chez les classiques, soit au conte~te.
Le premier sentiment nous parait le meilleur;
Il donne certalnemeut à la parole de Jésus une
signification plus profonde, et plus naturelle

questions aUX docteurs. - Slupebant (vers. 47). dans la circonstance. COmp. Joan. VIII, 29;
Expression énergiqne; È~la'rœvTo ne l'est pas IX, 4, et XiV, 31, où le Sauveur tient un lan'
moins. Cf. VIII, 06 ; Act. II, 7, 12, etc. - Super gage à peu près semblable. - Patris mei. Pre-
prudentia et...; C.- 11 - do', sur la sagesse de ses mlère manifestation directe que Jésus fait de sa



S. Luc, II, 50 - III, 1.
50. Maisils ne coDJprirent pas ce qu'il 50. Et ipsi non intellexerunt verbum

leur disait. quod locutus est ad eos.
51. Et il descendit avec eux, et vint 51. Et descendit cum eis, et venit

à Nazareth j et il lem' était soumis. Sa Nazareth; et erat subditus illis. Et mater
mère couservait toutes ces choses' dans ejus conserva1?at omni~ verba hrec in
son cœur. corQe suo.

52. Et Jésus croissait en sagesse, et 52. Et Jesus proficiebat sapientia, et
eu âge, et en grâce, devant Dieu et retate, e~ glatiR apud Deum et h9mines.
devant les hommes.

CHAPITRE III

1. La quinzième année du(1fègne de 1 1. Anno autem.quintodecimo imRerii
Tibère César, Ponce Pilate étant gou- t 'J'iberii Cœsaris, procurante Pontio Pllato

divinité, comme le dit saint Cyrille. - Non Jésns possédait une connaissance plus parfaite
intellexerunt (vers. 50). 0.- à-do qu'Ils ne com- des choses créées que n'Importe qnelle créature;
prirent pas complètement. La parole de l'Enfant- enlln, la C sclentla experlmentalls » ou c acqul-
Dieu était, en eftet, pleine de profondenr, et slta », et c'est à celle-ci qu'on rapporte géné-
sertIe sa vie subséqnente en révéla plèlnement ralement le progrès attribué à Jésns par l'évan-
.le sens, en montrant comment il devait tout géliste. Sous ce rapport Il acquérait vraiment
quitter pour s'occuper uniquement de la gloire des conn..lssances nonvelles, comme l'affirme si
de son Père céleste. clairement saint Paul, Hellr. v, S : c Dldiclt ex

3. Abrégé de la vie cachée de Jésns à Naza- els quœ passns est, » En ontre, sa sclenœ se
reth. II, 51-52. manifestait de pIns en pIns. Ses progrès spiri-

61- 62. L'obéissance de Jésus, sa crolssanœ tnels s'expliquent d'une manière semblable. Cette
mystérieuse. - Erat suMit"s.,: Avec pIns croissance était dans l'ordre, d~lilqueleVerbe
d'énergie encore dans le grec: v1to"œaa6ILevo.. divin avait daigné adopter la nature humaine.
Cf. Phil, Il, 7-S. - Mater... conservabat..,
Réflexion semblable à cello du vers. 19. Le con. SEOONDE PARTIE
traste, si bien connu de Marie, qnl existait
entre cette vie humble, obéissante, ét la dlvl- Le ministère de .J6sus en Gali16e.
nité de son FIls, la remplissait d'nn 6tonnement III, 1 - IX, 60.
touJonrs nonvean. - Omnia verba...: non seu,
lement ce qui vlen~ d'être raconté, mais tout ce SIIOTION L - INAUGtJRATION DU MINlsTÈI~m
que faisait et disait Jésus, tout oe qu'on rap- PUBLIO DU SAUVEUR, III, 1 - IV, 13.
portait à sa Mère à son sujet. - Proftcil!bat...
(yers. 62). Camp. le vers. 40; l, 81). ~t l Reg.
II, 26. ~ Sapientia marque, comme plus haut,la Oomme on l'a dit très Justement, c c'est Ici
crols.ance intellectuelle et morale. L'équivalent que s'ouvre, pour ainsi dlre,la scène du Nouveau
grec du )!lot retate J f)Àt1t1œ, pent désigner l'âge Testament.» On n'aperçoit pas Immédiatement
on la taille. Divers interprètes modernes pré- le Christ, mals seulement celui qui devait lui
fèrent, à bon droit pent-être, la seconde inier. pr6parer les voles; Jésus ne tardera pas il se
prétatlon; presque tons les anciens sont ponr la montrer lui-même.
première, ainsi que l'nsâge blbliqne dn snbstan- 1° Jean-Baptiste prépare la vole il Jésus., -
tif 11).,)(1œ. - En ce qni conœrne le mystère de III, 1- 6.
la croissance intellectnelle et morale de Jésus, Comp. Matth. III, 1-12; Marc. 1,1-8. Notre
voyez les théologiens, spécialement saint Thomas évangéliste a noté plusieurs partlcularltéslmpor-
d'Aqnin, Summa J p. 3, q. 7-12; comp. aussi tantes, spécialement la date synchronlqne des
notre grand commentaire sur saint Luc, h. 1. vers. 1-2, les exhortations pratiques dn pré-
Sous le rapport intellectuel, il faut distinguer curseur à dlftérentes classes de la société Juive,
entre la science divine et la sclenœ humaine du vers. 10 -14; enlln l'occasion du premier témol-
Sauveur. O'est évidemment à cette dernière seule gnage qu'il rendit à Jésus-Ohrist devant la
qu'II f~ut appliquer le mot CI prollclebat ». Mals foule, vers. 16.
en, elle il faut distinguer encore la CI sclentia CHAP. III. - 1- 2. La date. Saint Luc la cltc
beata ., en vertu de laquelle l'âme du Christ en véritable historien. Elle est intéressante pour
Jouissait plus parfaitement de la vue de Dieu la chronologie de la vie du SauvefIr, et males-
que tcus les anges et les saints ne l'ont Jamais tueuse comme l'événement qu'elle a voulu mettre
fa,t j la CI sclentla infusà », grâce à 'laquelle en relief, à savoir, l'apparltlon du précurseùr



Judœam,tetrarcha autem Galilœœ He- verneur de la Judée; Hérode; tétrarque
rode, Philippa autem, fratre ejus, tetrar- dela Galilée; Philippe, son frère, tétrarque
cha It\1rœœ et Trachonitidis regionis, et de l'Iturée et de la province de Tracho-Lysania Abilinre tetrarcha, - nite, et Lysânias, tétrarque de l'Abilène;

2. sub principibus sacerdotum Anna 2. BOUS les grands prêtres Anne et
et Caipha, rectum ~st verbum Domini Caïphe, la parole du Seigneur se fit
super Joannem, Zachariœ filium, in entendre à Jean, fils de Zacharie, dans
deserto. le désert.

3. Et venit in omnem regionem Jor- 3. Et il vint dans toute la région dn

,

(cf. vers. 2b), suivie bientôt de celle de Jésus monnaies où Il porte ce titre; mals on l'appelait
en personne. Au lien de cette date sextuple, qui, souvent roi par flatterie. Cf. Marc. VI. 14, etc.
commençant par l'empereur, et passant ensuite Ce n'est pas seulement la Galilée qu'II admlnls-
aux personnages souverains de la région, soit trait depuis la mort de son père, mals aussi la
civils, soit ecclésiastiques, encadre le ministère Pérée. Cf. Jos., Ant., XVII, Il; BeU. jud., II,
public de Jésus dans l'ensemble de l'histoire 6, 3. - Phtltppo. " L'un des meIlleurs des
romaine et de l'histOire Juive, saint Matthieu n'a Hérodes. » Hérode le Grand l'avait eu de Clro-
que l'expression vague C en ces jours -Iii»; saint pâtre- Il épousa sa nIèce Salomé la danseuse,
Marc est entièrement muet. ce sujet. - Anno... peu de temps après le martyre de Jean-Bap-
Ttberit... Première partie de la date. C'est la tlste (voyez Josèphe, Ant., XVIII, 5, 4). Il fut
plus précise en sol, puisque l'année m~me est tétrarque depuis la mort de son père jusqu'il
Indiquée. Néanmoins, U n'est pas possible de dire l'an 33 après J.-C. - Itu.rœœ. Cette province
avec certitude s'U faut compter la quinzième n'a pas été déterminée avec 1me complète cer-
année de Tibère à partir de la mort d'Auguste tltude. Elle était située entre l'Amon et Damas
(19 aollt 161 de Rome, année 14 de notre ère), (At!. géogr., pl. XII). - Trachonittdts... Autre
ou, comme l'ont pensé de graves critiques, à province transjordanlenne, formée par le plateau
partir du moment 011 U fut associé à ce prince élevé qu'on remarque aux environs de Bosra.
(à la fin de 164 ou au commencement de 166, D'autres petits territoires de la mame région
Il ou 12 de notre ère). De prime abord, la appartenaient encore à Phlllppe d'après Josèvhe, .
première opinion semble plus probable; elle est Ant., xvm, 4, 6, etc. - LI/santa.., Une Ins-
certainement plus conforme à la manière dont crlptlon trouvée près d'Abila démontre qu'II
les Grecs et les Romains comptaient les années existait, au temps de Tibère, un tétrarque de
des règnes. SI c'est elle qu'on admet, la quln- ce nom. Voyez F. Vlgouroux, le Nouveau Tes-
zlème année après la mort d'Auguste correspond ta ment et les dicouvertea archéologtqU88, 28 édit.,
à 181-182 de Rome (29 'après J ,- O.). Dans l'autre p. 141-142. Les objections des rationalIstes en
hypothèse, Il s'agira de l'an 719 à 180 de Rome sens contraire sont donc complètement fausses.
(27 après J.- C.). Voyez notre grand commen- L'Abllène tirait son nom de la vIlle d'Ablla, sa
taire, h. 1. - Procurante... Depuis la destltu- capitale, située dans l'Antl- Liban, au nord-
tlon d'Archélaüs (voyez Matth. II, 22' et le ouest de Damas. - Sub prtnclptbus... (vers. 2).
commeutalre), la Judée était gouvernée par un J,e grec emploie le singulier: È7r! cipX'ôpélA>;...,
C procurator », qui résidait habituellement à «sous le grand prêtre Anne et CaYphe, » Locu-
Césarée de Palestine (cf. Act. XXII'-, 23). Ponce- tlon extraordinaire, mals qui ne manque pas
Pilate avait succédé à Valerius Gratus en 26 :l'exactitude, puisque les Juifs n'avalent qu'un
après J.-C.; Il fut rappelé par Tibère en 86 ou 31. grand pr~tre à la fois. Ânne avait exercé le
- Tetrarcha, Mot d'origine grecque, qui servit souverain pontificat de 7 à 14 après J.- C. Son
d'abord il déslguer un gouverneur placé à la gendre Joseph, surnommé Calphe, fut reT4tu
tête du quart d'une contrée; puis peu à peu sa de cette dignité entre les années 18 et 36. C'est
signification devint plus générale, et on l'em- donc lui qui était alors le l'rai pontife: mals
ploya pour marquer le cbef d'un petit État. - nous savons par l'histoire de ces temps qu'Anne

continua de Jouir d'une grande Infiuence, même
après qu'il eut été destitué par Valerius Gratus
(cf. Joan. XVIII, 12 et 8S" etc.) : c'est ce fait
que le narrateur aura voulu signaler. - Faclum
fst œrbum... Locution solennelle. pour désigner
l'événeme)1t dont saint Luc a voulu IIxer
l'époque au moyen de la longue date qnl pré-
cède. Dans l'AncIen Testament, elle sert assez
fréquemment à marqner une Inspiration divlno.
Elle signifie donc Ici que Dieu Intima alors Il
saint Jean, par une révélation spéciale, l'ordre
de commencer son ministère. - In de'~rto: le
désert de Juda, où Jean avait passé presque
toute sa vie. Cf. l, 80.

8-6. Apparition du précurseur, conformément



Jourdain, prêc~a~t l.e baptêm.e de péni- ?anis, prl7dicans baptismum pœnitentiro
tence pour ]a remlBSlon des pechés, fi remlSSlonem peccatorum,

4. ainsi qu'il est écrit au livre des 4. sicut scriptum est in libro sermo-
discours du prophète Isaïe: Voix de celui num Isaire prophetre : Vox clamantis in
qui crie dans le désert: Prèparez le che- deserto: Parate viam Domini j rectas
min du Seigneur, rendez droits ses sen- facite semitas ejus j
tiers;

5. toute vallée sera comblée, et toute 5. omnis vallis implebitur, et omni,;
montagne et toute colline seront abais- mons et collis humiliabitur, et erunt
sèes, ce qui est tortueux sera redressé, prava in directa, et aspera in v:.as pla.
et ce qui est raboteux sera aplani; naSj

6. et toute chair verra le salut de 6. et videbit omnis caro salutare Dei.
Dieu.

7. Il disait donc aux fou] es qui venaient 7. Dicebat ergo ad turbas qure exibant
pour être baptisées par lui: Race de ut baptizarentur ab ipso: Genimina vi-
vipères, qui vous a montré à fuir/la perarum, quis ostendit vobis fugere [1
colère à venir? ventura ira? ,

8. Faites donc de dignes fruits de 8. Facite ergo fI.uctus dignos pœni-
p~nitence, et ne commencez point par tentiaj, et ne cœperitis. dicert; : Patrt;m
dire: Nous avons Abraham pour pere. habemus Abraham. DICO emm VObIS,
Car je vous déclare que, de ces pierres, quia potens est Deus de ]apidibus istis
Dieu peut susciter des enfants à Abra- suscitare filios Abrahre.
barn.

9. Déjà la cognée est mise à la racine 9. Jam enim securis ad radicem arbo-
des arbres ~- tout arbre donc qui ne pro- rum posita est: omnis ergo arbor non

à un oracle d'IsaYe. Notre évangéliste ne dit 20 Prédication soit générale, soit partlcullètP,
rien de ses vêtements ni de sa nourriture (cf. du précurseur. III, 7-14.
Mattb. III, 4 et Marc. I, 6 J. - Venit in 7". Introduction. - m"ebat. L'imparfait de
omnem... Parmi les synoptiques, saint Luc est la durée, de la répétition. Ce qui suit nous est
seul à dire que le précurseur parcournt cette donc présenté comme le sommaire de la prédl-
vallée tout entière. Il exerçait son ministère cation habituelle de Jean anx foules qui venaient
tantôt sur la rive droite du fleuve, tantôt sur à lui de tous côtés: aà turbas qum... D'après
la rive gauche. Cf. Joan. I, 2S; III, 23; x, 40. saint Matthleu,les sévères reproches qui suivent,
Il trouvait là en abondance l'eau nécessaire à vers. 7"-10, auraient été spécialement adressés
son baptême par immersion. - Prœdt"ans... pe,,- aux pharisiens et aux sadducéens; mals, comme
catorum. Passage absolument Identique 11 Marc. le peupla partageait les illusions de ses chefs
I, 4" (voyez les notes). Prêcher un baptême, spirituels, ce qui convenait à ceux-ci convenait
c'est en prêcher la nécessité, ou du'moins l'Im- 11 tous. Notre narrateur omet de dire d'où venaient
portance. - Sicut scriptum... (vers. 4). La ces multitudes. Cf. Matth. nI, 5; Marc. I, 5. - -
formule in !ibro sermo~um est propre à saint Ut btiptizarentur... On voulait recevoir le bap-
Luc en cet endroit. De plus, Il ne se borne pas, tême; mals un grand nombre ne s'I!lquiétalent
comme les deux autres narrateurs, à citer le guère des dispositions Intérieures qu'Il exigeait:
début de l'oracle (Vox... semitas ejus); Il ajoute de là l'Indignation du précurseur.
toute la partie explicative, renfermée dans les 7"-9. La prédication générale de Jean-Bap-
vers. 5 et 6, et qui marq"e les résultats de la tlste. Â part quelques détails sans importance
prédication: omn;s... Cf. Is. XL, 4 -5 et le com- (entre autres, ail. vers. 8, le pluriel tructlls
mentalre. Elle est citée librement d'après les d;gnos au lieu de " fructum... }), et ne cœpe-
LXX. Ses détails symbolisent les obstacles ritis au lieu de « ne velitls »), elle est IIttéra-
moraux que le précurseur devait renverser, pour lement Identique, surtout dans le texte grec,
préparer les Juifs à recevoir fructueusement le à Matth. III, 7"-10 (voyez le commentaire).
Messie. - Imp!ebitur, hum;!iabltur : de manière « Ne commencez pas à dire» est une locution
à rendre le chemin bien plat; bien uni. - ln très expressive. Le précurseur coupe court à
àire"ta. Plutôt, d'après le grec: « ln directam toute excuse: N'ayez pas même le commence.
(scll. viam.) }) - Et tJidebit... Le résultat lInal. ment de cette pensée d'orguell national. - De
Omnis "aro est un hébraYsme : toute la race !apidiblls... (vers. 8). Le précurseur joua peut-
humaine. Cf. Act. n, 17; Rom. III, 20, etc. Ce être sur les mots hébreux bânim, 1I1s, et 'abâ-
trait est en harmonie avec le but universel q"e nim, pierres. - Jam en;m... (vers. 9). En
se proposait saint Luc (Introd.iP. 287,400). - Orient, les arbres sont surtout estimés à cause
Sa!utare... : la rédemption divinement préparée. dé leurs fruits, et ceux qui demeurent stériles
Cf. n, 30, etc. sont d'ordinaire promptement coupés. ~

.
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faciens fructum bonum ~~cidètu:i:.. et in duit pas de bon fruit sera coupé et jeté
ignem mittetur. au feu.

10. Et înterrogabant euro turbœ, di- 10. Et les'foulesl'interrogeaient, en
oentes: Quid ergo faciemus? disant: Qlie ferons-nous donc?

11. Respondens autem dicebat mis: 11. Et illeuf'Tépondait en ces termes:
Qui habet duas tunicas1. dèt non ha- Que celui qui a deux tuniques en donne
ben,ti; et qui habet escas,. similiter un~ à celui qui n'en a point! et que celui
faclat. qm a de qUOl manger fasse de même.

12. Venerunt auteIJ1 et publicani ut 12. Des publicains vinrent aussi pour
baptizarentur, E\t dixerunt, ad ilIum: être baptisés, et ils lui dirent: Maitre,
Magister, quid faciemus? que ferons - nous?

13. Atille dixit ad eos : Nihil amplius 13. Et ill~ur dit: N'exigez rien au
quam quod' constitutum est vobis facia- delà de~ ce qui VOus a été ordonné.
tis.

14. Interrogabant autem eum et tni-14. Les sold~ts l'interrogeaient aussi,l~tes,..dicentes: Quid faciemus et nos? disant: Et nous, que"feroDs-nous? Et .,

: Et .4.it illis: Neminem concutiatis, neque il leur dit: N'usez de violence envers
calumuiam faciatis, et contenti estote personne, ne calomniez pas, et çontentez.stipel,1diis vestris. vous de votre solde., ? ,

15. Eiistimante autem populo, et co- .15. Cependant, éomme le peupJe sup- -
gitantibQ,,- omuibus in cordibus suis 41! posait, et que tous pensaient dans leurs
Joannè, nè forte ipse esset Christus, cœurs, que Jean était peut-être le Christ,

16. respondit Joannes, dicens omni-:- 16. JeaIirépondit, en disant à tous:
bus: Ego quidem aqua baptizo vos; Moi, je vous baptise dans l'èau j mais il
"\Tenietaut~mforti()r me, cujus non SUffi viendra quelqu'u~ de plus puissant que ~

.-

10-14. Manière don1},le précurseur adaptait sa pa~e~e et conquérante; Ils étalent mâme é!:oom-
prédicatIon aUx dl1rérentes classes de la société munlés lorsqu'ils appartenaient à la nation
juive. Ces détails décrivent l'impression produite théocratique. - Magister. Ils lnterrogànt saint

\" sur des Juifs nombl"eux par la prédication géné- Jean avec plus de respect que les autres. Comp.
raIe de saint Jean; désireux d'éviter le juge- les vers. 10 et 14. - Nihil amplius... (vers 13).
ment terrible dont Il les menaçait, Ils lui demau- Il se borne à leur recommander la stricte jus-
dalent quelles conditions Us avaient à remplir tlce dans leurs fonctions. - Faciat~s a Ici,
pour cela.. Il est à remarquer qu'Il ne leur enjoint co~me parfois chez les classiques, la slgnifica- "t~
pa~ des actes extraordinaIres, mals simplement tlon d'exiger, réclamer. - Milites (vers. 14).
la fidélité à pratIquer leurs devoIrs d'état. C'étaient des Juifs au sèrvlce de Rome ou
L'évangéliste nous a conservé troIs de cesexhor- d'Hérode Antipas. - Et ait.,. Jean.., dans sa
tations spéciales: à l'ensemble de la foule, ver- réponse, sIgnale les principaux défauts des sol-
sets 10-11; aux publicains, vers. 12-13; aux date de son temps. - Concutiatis traduit fort
soldati, vers. 14. - Quia ergo... O~v': en con- .blen ô.aO"E(O"'I}..E : molester, user d'intimidation
sé«!1ence de œ que vous avez prêché sur la pour extorquer de l'argent, etc. - Neque oalum-
nécessité de la pénitence. - f'unioas (XI't"w'iaç) : niam... Telle est: aussi la Slgnl!catlon dérivée
la tunique 1ntérlmire ou éhemlse. Elle était du verbe quxo~av..etv : dénoncer faussement,
moins Indispensable que la tunique supérieure surtout en vue d'obtenir de l'argent. - Sti..(1IJoa..lov; cf. VI, 29, etc.) , et quiconque en penQiis: la solde et la ration des soldats.
avaIt denx pouvait en donner une flux pauvres. S',Le précurseurr!!nddirectement témoignage
Évidemment, œt acte spécial de charité et le à Jésus. III, 16-18.
suivant sont signalés comme des exemples. - Cf. Matth, III, 11.12 (voyez le commentaire);
Publioani (vers. 12), Étymologlquement,le mot Marc. l, 6-8.
grec ..EÀwvœl désigne œux qui alfermaient au 15.16". Introduction. Elle est très solennelle
gouvernement le droit de lever les ImpÔts, et et propre à notre évangéliste. - Eooisti1pante... !
tels étalent l~s publicains de Rome, chevaliers D'après le grec: Le peuple attendant...; c.-li-d.

jet grands pe~sonnages pour la plupart. Dans le que la foule, Impressionnée par les prédlc..tlons
Nouveau Testament, Il est toujours pris dans de Jean-Baptiste, attendaIt le jugement mes-
le sens de «portltores 1> ou collecteurs d'impÔts, slanlque qu'elles annonçaient; ou, mIeux encor!!,
et rceprése~ le~ployés inférieurs chargés de elle ILttendalt le M~sile. - Cogitantibus omm-
percevoir taxes au nom des fermiers généraux bus... Ce traIt montre combien la surexcitation
de l'État. lasse détestée partout alors, à cause était vive et universelle sur le point indiqué. -
de ses fraudes et de ses vexations odieuses, Ne forte... Beaucoup pensaIent que Jean lul-
Chez les Juifs, les publicains étaient partiou- même était peut-être le Christ. Cf. Joan. l, 19
lièrement abhorrés, parœ qu'une partie n!\table et ss. ~ Respondit... (vers. 16; omnibus ~st
(les impÔts était destInée à Rome, pulssanQe fortement accentue). Le précurseur va faire une ~

..0
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III, 17-20. 319

dignus solvere corrigiam calceamento-
rum ejuB : ipse vos baptizabit in Spiritu
sancto et igni.

17. Cujus ventilabrum in manu ejus,
et purgabit aream suam,et congregabit
~riticum in holTeum suum, paleas autem
comburet igni inextinguibili.

18. Multa quidem et alia exhortans
evangelizabat populo.

19. HeroiIes autem tetrarcha, cum
èorriperetur ab ilIo de Herodiade, uxore
rratrls sui, et de omnibus malis qure
fecit Herodes,

20. adjecit et hoc super omnia, et cc
inclusit Joannem iu carcere. .'. ~

~

"1~~~pénitence et lui annoncer la bonne nouvelle.d"o "CC-jJ!
salut par le Messie. , ;~i~

'40 Jean-Baptiste est emprisonné par Hérode. 'i~
ur, 19..20. ;;:

Saint Luc abandonne ici l'ordre chronolo- ;;,
g!que, car ce fait eut lieu notablement plus tard cC
(voyez Matth. XIV, 3; Marc. VI, 17). Il a voulu v;,
grouper ensemble tous les événements relatifs ,
au ministère du précurseur; de là cette antlci- ;;
patlon.

19-20. Herodes : le tétrarque mentlQnné au
vers.. 1. - Oum corTiperetur. Josèphe, Ant"

XVIII, 6, 2, allègue comme 1Dotlf de l'empt:l-
sonnement de saint Jean l'influence considérable
qu'il exerçaIt sur le peuple et là crainte jalouse
qu'en éprouvait Hérode. Cela ne contredit en
rien le récit évangélique. Les deUx raisons
purent exister en même temps. - De Hero-
diade. Cette femme fut Il ]e mauvais génie »
d'Antlpas, après -qu'!ll'eut enlevée crlmlnelle-
ment à son frère Philippe, personnage distinct
du tétrarque de même nom (cf. vers. 1b). - Et
de omnibus..: Les reproches de Jean n'étalent
donc pas limités à l'Inceste d'Hérode; mais ce



supel'... (vers. 20). Expression qUi met ~Ingu' cial, vraiment p~écleux. Saint Luc est seul il
lIèrement en relief le crime que commit Hérode gar~er le souvenir de plusieurs prières faitEs
en emprisonnant Jean - Baptiste; ce fut là le par Jésus en des circonstances remarquables de
comble de ses Iniquités. - Et inclusit... : dans sa vie. Cf. v, 16 ;YI, 12; IX, IS, 2S; XI, 1, etc.
la citadelle de Machéronte, au sud-est de la - Descendi!... (vers. 22). Ce fut la première
mer Morte. manifestation: - Corporali specle. Quatrième

trait p~opre il saint Luc. Il démontre le carac-
§ II. - Le bapt2me.. là genealogie tère réel et extérieur de l'apparition de la

et la tentation du Christ. IJI, 21 -IV, 13. colombe. Nqn qn'II y ait eu un oiseau véritable;
1° Le b~pt~me de Jésus. III, 21-22. mals l'Esprit-Saint apparut visiblement squscette
Comp. Matth. UI, 13-11; Marc. l, 9-11. La for~ : sfcut... - Et vox... :n.euXlème manlfes-

narration de saint Luc, moins complète que tatlon. La voix de Dieu le Pete fut comme une
celle de saint Matthieu, se rapproche beaucoup réP~nse il la priè~ de Jésus.
de celle de saint Marc; elle offre plusieurs par- 2 La généalogie humaine du Sauveur. III,
tlcularités Importantes, 23 - 3S.

21-22. Les deux manlfestatl~ns célestes qui La voIx de DIeu lul-m~tue vient de déclarer
accompagnèrent le baptême du Sauveur. - ~ue Jésus est 1e Messie, et le bapt~me de Jean
Oum... populus. Trait propre au trolslènîé évan- 1 a consacré eomme tel. Ce momen~ 8O1e~nel
glle. Le verbe est il l'aori2tll dans le grec: pa~a!t opportun au nllrrateur pour IndIquer) âg.e
Lorsque tout le peuple eut été baptisé. Ce détail qu avait alors le, Sauveur et la IDIInlère dont Il

n'Implique donc pas en lui-même que le bap- se rattac~alt lI.lhumllnl~é.
tême de Jésus eut d'autres témoins ue le pré- 2~" L âge de Jésus à l époque de scnbapt~m~.

q TraIt précieux, propre à saint Luc. - Et ipse...
Le pronom est très accentué: Celui dont- on a
déjà dit de sJ grandes ohosep. - Erat incipiens.
La Recepta et d'autres éditions grecques ren-
voient le pllrtlcipe œpx6lJ.EvO; jusqu'après la
mentIon de l'âge. Les meilleurs manuscrits lui
assigneut la même place que la Vulgate. Il e~t
employé d'une manière absolue. Il est atsé de le
compléter d'après le contexte: Jésus commeu-
çalt son ministère en tant que Messie. Cf. Act.
I, 22 et XI, 4. On aurait tort de le rattacher
aux mots " qua~i... trlglnta 1>, comme si l'évan-
géliste avait voulu dire que Jésus entrait alors
dllns sa trentième année. La partiéule quasi
S'opp08e à cette luiet'Prétal!on. On ne dIt pas:
commencer 11 avoir comme trente ans. Cette
m~me partlcui!J nous empêcherlf malheureuse-
l1lent toujours de conna!tre avcc cm'tltude
l'époque de la naissance de Notrc-Selgneur
Jésus-Christ, car elle lalrsc de la marge poUr
plusie\lrs années; S'Il est né, conformément à
l'op!11lcn la p!US probable, l'al) 4 avant notre
ère, il avait, d'après 1lI, l, trente et un ou trente-
deux ans la quinztème année de Tibère, qui se

- <;ompte du 111 août 181 au 111 août 182. Encore
curseur. - Jesu baptizato. Saint Luc a encore ce calcul supposerait-il que Jésus fut baptisé
cela de particulier, qu'il mentionne ce bapt~me peu après le début du ministère de Jelln-Bap-
dans une simple proposition Incidente. C'est que tlste. Trente ans, c'était la fleur de la vie
son but n'était pas de raconter le fait propre- d'après les Grecs. Comp. Gen. XLI, 48, où Il est
ment dit, mals les Incidents surnaturels qui )ul dit formellement que Joseph avait cet âge 101:S-
furent associés. - Et orante. Autre trait spé. qu'Il fut présenté au pharaon.

c
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lorsqu'il commença. son ministère, étant) annorum t~i~i~ta, ~t pu.taba;tur, filius
~ comme on le croyait, fils de Joseph, qUi Joseph, qUi lUit Hell, qUi fuit Mathat,

le fut d'Héli, qui le fut de Mathat,
24. qui le fut de Lévi, qui le fut de 24. qui fuit Levi, qui fuit Melchi, qui

Melchi, qui le nIt de Jannê, qui le fut fuit Janne, qui fuit Joseph.,de Joseph, '

,. ~3b - 38. L'arbre généalogique -de Jésus jna- 'Chacun des écrivains sacrés a suivi des docu-

qu'à Adam. ments distincts, mals officiels; saint Luc"
Cette généalogie, la seule qu'on rencontre connu, suivant tonte vraisemblance, l'évangllc

dans le Nouveau Testament, tandis que l'An- selon saint Matthieu, et on ne conçoit pas qu'il
clen en contient un si grand nombre, nous a Fait contredit sur un point d'une telle gravité.
été conservée simultanément par saint Mat- 10 La plupart des Interprètes anciens et moderne,
thleu, 1,1-17, et par saint Luc, mals avec des supposent qne nos deux évangélistes donnent la
différences considérables de fond et de forme. généalogie de saint Joseph, et telle est bien
Saint Matthieu suit une marche descendante, l'impression produite par la lecture des textes
conforme à l'ordre historique; saint Luc remonte Pour e.-.pllquer les divergences de fond, Ils ont
le cours des généri\tlons. Saint Matthieu, écrl- recours, à la suite dc Jules l'Africain (1. c.), soi,
vant pour des Juifs, s'arrête à Abraham, fon." à ce qu'on nommait chez les JuIfs des mariages
dateur du peuple de DIeu; saint Luc.. dont de lévlrat (voyez Deut. xxv, fi-l0; Matth. XXII,
l'évangile a uu caractère universel, remonte 24 _et ss., etc.), soit à des adoptions, Il en faut
jusqu'à Adam, le père de toute l'humanité: deux ou trois; mals ceJa est peu de ch08e pour
au8s1 saint MatthIeu ne clte-t-il que quarante- une durée d'environ mille ans. SI Salathlel est
deux noms d'Abraham à Jésus Incluslvemeut, fils de Jéchouias d'"près le premIer évanglll}, dc
tandis que saint Luc en slgnaJe jusqu'à soIxante- Nérl d'après le second, cela vIent de ce que
dix-sept, y compris celui du DIeu créateur. Jéchonlas et Nérl étalent frères utérIns; Jécho-
Voici quI est plus grave: dans saint i{atthleu, nias étant mort sans enfants, Nérl épousa sn
on compte vingt-six génératlo~s entre DavId venve et en eut Salathlel, qui fut regardé,
et Jésus; Il Y en a quarante et une dans saint d'après la loi, comme Issu de Jéchonia.. Quclquc
Luc. Mals cela s'explique assez faéllement. puis- chose d'analogue se passa pour saint Joseph, fils
que, nous l'allons voir, les deux évangélIstes d'Héli selon saint Luc, fils de Jacob selon saint
suivent des branches généalogiques différentes; Matthieu. Héli et Jacob auraient été demi-frères,
or « l'un comme l'autre nombre moyen est dans et ils auraient eu successIvement la mêmc
la IInllte des faIts constatés par l'expérienœ ]). épouse. Joseph, né en réalité d'Héli après la
La divergence la plus sérieuse consiste dans la mort de Jacob, était légalement le fils de ce der-
suite des ancêtres attribués de part et d'autre nier. SaInt Matthieu reproduIrait donc la généa-
à Jésus-ChrIst. Du saint époux de Marie à logle légale, et saint Luc la généalogie nllturellc
David, nous trouvons sculement deux noms, et réelle. 20 D'autres exégètes, mals tous
ceux de Sallithlel et de Zorobabel. (cf. vers. 27, modernes et contemporains, ont prnsé que
et Mlltth. l, 12), qui soIent les mêmes dans les saint Matthieu citeraIt la généalogie de saInt
deux listes. Il est vrai que celui de Nathan, Joseph, et saint Luc celle de la saInte Vierge.
vers. 31b, quI correspond à celui- de Salomon C'est cette opinIon, nous le reconnaissons, qui
dans la table de saInt Matthlou, explique cn supprIme le mIeux la difficulté; mals elle n'a
partie l'énigme: le premier évangllé donne la pas la tradItion pour elle, et, répétons-le, le
liste des descendants de David en ligne directe, texte m~me de saint Luc lui parait opposé. Dc
tandIs que saint Luc cIte le~ descendants de"ce plus, elle va contre le princIpe des génélllogles
prince d'après la ligne collalérale. Dernière dlf. juives, dans lesquelles les femmes ne comptaient
flculté dans laquelle se concentrent presque pas. Enfin, si la généalogie de saint Joseph avait
toutes les autl.es: d'après Matth. l, 16', saint de la valeur pour les Juifs, puisqu'elle était
Josepfi est le fils de Jacob; Il est fils d'Héli, celle du père légal, elle aurait eu moins de sens
d'après Luc. III, 23. Ce problème exégétlque, pour les paYens convertIs. Il est remarquabh,
qui a attiré l'attention des commentatenrs dès cependant' que, dans le Talmud, Chaglga, 77, 4,
les premiers temp8 (notamment d'Origène, c. Cel- Marie est appelée fille d'Héli. Concluons: ce;
sum, II, 32, et de son ami Jules l'AfricaIn; deux sentiments, et ceux qu'on a pu encore
cf. Eusèbe, Hls!. eccl., l, 7), a reçu des solntlons Inventer pour résoudre ]a difficulté, ne sont que
diverses: Nons ne signalerons- que les deux prln- des hypothèses; mals les hypothèses sont per-
clpales, et trps brl~vement; pour de plus amples mises en histoire, dès là qu'elles ne dépassent
détails voyez notre grand commentaire sur pas les limites du possible et du vralsemblablc.
saint Luc, h. 1.; et ]j'. Vlgouroux, les Livres Comme le dit fort bien un commentateur pro-
saints et lacrlUque rationaliste, t. IV,2'édlt., testant, « les différentes tentatives qui ont été
Paris, 1896, p. 464~471. Affirmons tout d'abord falt~s pour concilier les divergences, ~Ien qu'au-
que nons ne sommes certai)lement pas en face eune d'elles ne soit absolnment convaincante,
d'une contradiction proprement dite, comme le sont cependant suffisantes ponr montrer que ]a
prétendent les ratIonalistes, d'après lesquels nos conciliation n'est pliS Impossible. Si nous étions
denx listeS serlilent absolnment inconciliables. en possession de tous les titi!s, nous trouverions-, 14"
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s.L'tiC"' III, ,
25. qui fuit Mathathire, qui fuit'Amos, 25. qui le fut de Mathathias, qui le

qui fuit Nahum, qui fuit Hesli, qui fuit fut d~Amos, qùi le fut de Nahum, qui le
Nagge,.. . . fu~ d'He~lj, qui le fût de Naggé!

26. qUI fuIt Mahath, qUI fUIt Matha- 26. qUI le fut de Mahath, qUI le fut
thire, qui fuit Semei, qui fuit J o~eph, de Math/!,thias, qui le fut de Séméi, qùi

:qui fuit Juda, . le fut de Joseph, qui le fut de Juda;
27. qui fuit Joanna, qui fuit Resa, qui, 27. qui le fut de Joanna, qui le

fuit Zorobabel, qui fuit Salathiel, qui fut de Résa., qui le fut de 'Zorobabel,,fuit Neri, .. qui le fut de Salathiel, qui le fut de

Néri,
28. qui fuit Melchi, qui fuit Addi,qui 28. qui le fl1t de Melchi, qui le fut

fuitCosan, qui fuit Elmàdan, qui fuit d'Addi, qui le fut de Cosan, qui le fut
" ,'Her, d'Elmadan, qui le fut de Her,

29. qui fuit Jesu, qui fuit Eliezer, qui 29. qui le fut de Jésus, qui le fut
fuit Jorim, qui fuit Mathat, qui fuit drÉliézer,qui le fut de Jorim, qui le fut
Levi, de Mathat, qui le fut de Lévi, -

30. qui fuit Simeon, qui fuit Juda, 30. qui le fut de Siméon, quI le fut
qui fuit Joseph, qui fuit Jona, qùi fuit de Juda, qui le fut de Joseph, qui le
Eliakim, Iulde Jona, qui le fut d'Eliakim,

31. qui fuit Melear qui fuit Menna, 31. qui le fut de Méléa, qui le fut de
qui fuit Mathatha,qui fuit Nathan, qui Mennà, qui le fut de Mathatha, qui le
fuit David,. fut de N~than, qui le fut de David,

32. qui fuit J esse, qui fuit Obed, qui 32. qui le fut de Jessé, qui le fut
fuit Booz, qui fuit Salmon, qlu fuit q'Obed,. qui le fut de Booz, qui le fut
Nààsson) .. .; de Sal~~nr q~i le fùt.de Naassol},

33. qUI fuIt ~-\.mmadab, qUI fuIt Aram, 33. qUI le fut d' Ammadab, qu11~ fut .
qui fuit Esron, qui fuit Phares, qui fuit d'Aram, qui le fut d'Esron, qui le fut
J;udre, de Pharès, qui le fut de Juda, ,

34. qui fuit Jacob, qui fuit Isaac, qui 34. qui le fut de Jacob., qui le fut
! fuit Abrahre, qui fuit Thate, qui fuit d'Isaac, qui le fut d'Abraham, qui le fut

Nachor, Tharé, qui le fut de Nachor,
?5. .qui fuit Sar~g,. qui fùit Ra;ga~,\ 35,.,qui l.e fut de Sarug,qul le. fut de

qUI fUIt Phaleg, qUI fuIt Heber, qUI fuIt Rag~u, qUI ,le fut de Phal~g, qUI le fut
Sale," d'Heber, qUI le fut de Sale,

36. qui fuit Cainan, qui fuit Arphaxad, 36. qui le fut de Caïnan; qui le fut
qui fuit Sem, qui fuit Noe,qui fuit La- d'Arphaxad, qui lè fut de Sem, quj le
~ch, ,,;c",' '::[" ~ f~ de Noé, qullefut d~ltaDiech; , "

',cc,,"..','..'., . .".
,

.
certainement que les deux listes sont d'accord proposent d'1801er par une parenthèse la propo-

, avec enx. Les dlf(lcultés qu'elles présentent ne ~ltlon,f1, tvop,ll;ETO 'r"'a-r11', et de rattacher
sont pas telles, qù'elles ne puissent être résolnes directement les mots wv u!6, à TOO 'HÀEl : Jésus

. par què1que, heureuse addition à nos connals- était (alors qu'on le croyait !lIs de Joseph) !lIs
sances." Voyèz Danko,. Htst. revelationis N. T., d'Héli, de Mâthat, de Lévi".. d'Adam, de DIeu. "

p. 181 et ss.; Knabenbauer, Oomm. in Matth. Mals cette construction est forcée et Inadmls-
et 'ln Luc., etc. - Ut putabatur (vers. 23b). slble. - De Joseph à Resa (vers. 21), nous ne
C.- à-do : d'après .Je sentiment populaire, ba8é Sl1r trouvons ql1e des noms complètemellt Inconnus.
les apparences extérieures, mals très faux en - Nathan (vers. 31). Il était, comme Salomon,
réalité. Saint Lm, comme saint Matthieu, est !lis dè Da~d par Bethsabée. Cf. II Reg. v, 14;
attentif à sauvegarder les droiœ de)a virginité l Par. rI!, 5. Ses descendants ne sont pas nom-
de Marie et de la naissance toute divine de més dans l'Ancien Testament. - Qut... David.
Jesus.- Au lieu des mots qut fuit, répétés si A partir d'loi jusqu'à Abraham (vers. 34), la
souvent jusqu'à la !ln du vers. 38, le grec a liste est Identiquement la même que dans le

c simplement l'article TOO au génitif, et chaque premier évangile. Le Nouveau Testa!)1ent tout
fois Il faut sous-entendre uioO, « filli J) : !lIs entier affirme, avec la plus grande clarté, que
de Joseph, (!lIs) d'Héli; c.-à-d., lequel, était !lIs Jésus-Christ est Issu de David. Cf. Act. Il, 30
d'Héli, et(j. Pour mettre saint Joseph hors de et Xlli, 23; Rom. t, 3; II Tlm. tt, 8; Hebr.
cause dans cette l!ste généalogique, et p?ur VII, 14; Apoc. v, 5 et XXII,' 16, etc. - De
mieux démontrer qu'elle ne concerne que Marie Phare à Adam (vers. 34b_38), tout est propre
.et son divin Fils, quelques critiques, partisans à saint Luc. --Le nom de (Jalnan(vers. 36),
de la seconde opinion !)1entlonnée plus haut, ~ntre'ceux de f$aleet d'Arphaxad, crée quelques


